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VARIÉTÉS

Quelques mots sur la Flore de la région de Talizat
(CANTAL)

\les excursions botaniques dans la Planèze
de ~êJint-Flour et particulièrement aux envi­
rons de 'I'aliznt, pendant la dernière quinzaine
d'uoùt et la première semaine de septembre,
mout pertuis de constater que si l'njf'lucnce
du c limut retarde d'un mois dans cette réglon~
Ips moissons des céréales, néammoins un
uoruhrc assez importunt de plantes cornmuné­
mr-nl r<'\panducs dans la plaine de la Garonne,
y croissent et s'y développent, bien qu'elles
air-nl été couvertes d'un manteau de neige,
durant une grande' partie de l'hiver.

1)ans le.~ champs de blé, cc ne sont que :
Ccntnnrca cyanus L., Papaver dubium L.,

Cu-sium arvcnse Scop., Convolvulus arvensrs
L .. Papaver Hhœas tL. , Lithospermum arven­
seL., Specularia Speculum Alph. D. C.,
~\ralricaria Chamornilla L.

~ur les bords des chemins, on rencontre :
l lordcum rnurinum T..., Plantago Lnnceolata

L., 'Thymus serpyllurn I~., Lotus cornicula­
tus. L.,Capsella Bursa-pastoris Mœnch, l ..v­
cousis urvcnse 1... , Echium vulgare I~., Reseda
luleola L., Leontodon autumnalis L., Dipsa­
eus si1vcslrjs L., Chenopodium Bonus I-Ienri­
eus L., Eryngium campestre L., Conchus ole­
ra('PusL., Cir-sium eriophorurn Scop.

Isolément sur les talus :
] Iicrucium pilose:Ila I~., Verhascum 1'hap­

sus L., Si'symbriurn officinale Scop., Polygo­
HUnt aviculare L.. , Hyosoyamus niger L.,
(~Pl1in urbanum L., Erodium ciconium Willd.

nans les 'sentiers limités par de petits murs
de pierres sèches qui clôturent les propriétés .

L~rtiea dioïca I~., Conium maculatum I./.,
Lappa communis 1...

El dans les endroits f'rnis :
Euphorbia helioscopia L., Malva rotundi­

folia I~I" Lampsana cornmunis LI., Silenc in­
flaLa Sm., Origanum vulgare L., Malva silves­
tris L., Galium mollugo 1... , Hanunculus acris
I~., Scahiosa succisa L.,

Dans les fossés, creusés pour l'irrigation
des prairies :

l rs pseudo acorus L., Epilohium palus­
tre L., Veronica beccabunga L.

Dans IC's pré-, au-dessous du bourg de Ta­
lizat :

Trifolium repens I.J" Poterium sanguisorba
1.., Colchicum autumnale 1.... Trifolium pra­
tenso L., Scrofularia nodosa I~.

1.
,ESPÈCES LOCALES

Elles Isont disséminées, çà et là , mais plus
spécialement sur les gazons, en bordure dels
routes :

1\DUS citerons ·
Lamiurn album L., Taraxuru Deus-leonis

erythrospermum s.- var., Cirsium acaule aIl.,
Cirsium lanccolatum Scop., Aclulloca mille­
folium var. rosca, Dianthus graniticu:-\ Jord.,
Nepeta cataria L., Lamiurr: purpureum 1./.,
Carduus nutans L., Polvaouum Hislorlu L.,
Armeria plantaginca Wi lld , Geranium pyre­
naüum L.

Et dans les endroits Irnis et humides
Epilobium rosmarinifoliurn lloenck, Epilo­

bium spicatum Larn.
l)ans une 'petite mare et le fossé qui la pro­

longe, près de l'abattoir rnunicipal de l'ali­
zat, j'ai récolté un remurqunble Hnuunculus
aquatilis var. terrestt-is G. t;., Myosotis pa-
luslris Witli, Veronica anagallis L. .

Sur les bords du ruisscuu , aux nombreux
ménudrcs, qui passe au bas du villaue de Sa­
vignac, je signale, ce qu i est très intéressant
pour la flore du Cantal, quelques beaux pieds
d' Achilla-a pyrcnaïca 1). C.

/\ la sortie du bourg de l'alizat, en vous
prornenant !sur la route de Valjouze, vous
pourrez rechercher sur le bord du chemin,
en Iace le cimetière, une Bellis la plus petite
que j'ai rencontrée à ce jour. Elle mesure
quinze millimètres environ de hauteur; elle
n'a qu'une fleur de 6 rnillirnètres environ de
diamètre 'supportée par un pédoncule grêle
et velu. Les Ieui lles à limbe obovale-spatulé
·sontlongueluent rétrécies en pétiole et irisé­
rées à la base par groupe de 3 à5. Les ligules
blanches, rosées Isont oblongues lineaires.

.Je devais me préoccuper de déterminer cette
plante minuscule

Si je n'avais 'su qu'elle appartint exclusive­
ment à la Corse, j'aurais cru que c'était Bellis
Bernardi Boiss. et Reut. Mais cette considéra­
tion de géonémie s'imposait à mon raisonne­
ment.

Heprenons donc l'analyse de notre plante
en suivant caractères par caractères les dia­
gnoses des auteurs.

Mon premier examen portera I~ur la forme
B. Pumila Arv, Touv. et Dupuy (Flore de
France, G. Rouy, tome .III, page 140).

Je relèverai immédiatement cette différence
essentielle. Notre plante est velue, et non gla­
hresceute. Ce n'est donc pais la B. annua ,
var. minuta D. C.

Serait-ce alors B. perennis s. var. exigua
Coss et Germ? Il faudrait pour cela que les
feuilles Iussent rupprochées en rosette et non
longuement pétiolées, ce qui n'est pas.

Certes, le polymorphisme chez Bellis pour­
rait aussi bien exieter que chez Draba; mais
puisque, en botanique, les appellations doi­
vent le plus souvent dépeindre dans leur as­
pect, les plantes auxquelles elles Ise rappor­
tent, je résumerai cette discussion avec mor­
même, en désignant cette Bellis, ISOUS le, vo­
cab!e, rappelant à la fois, sa taille' et son
habitat, B. minima Talizati.
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Quand vous quiltev la roule de Talizat à
Neussnrauos pour vous engager dans le sen­
tier qui \l(\iscend au Pont-d~-Vernet, vous ren­
contrez une slution très intéressante d'une
Saponariu offi~~iIlalis L.

I ..a plante qui ,s'offre à nos regards présente

de telles particulnrités que nous allons pou­
'voir estimer que nous sommes en présence
d'une "arièt(\ dont voici les car-actères distinc­
tifs.

Les fleurs ne soul ni d'un rose pàlc ou li­
liacé, ni blanches, mais au contraire rouees,
Les feuilles d'un ver! très affirrné donnent à
la plante un nspcct vigoureux. Les dents du
calice subu llonuces et subarrondies, les péta­
les échancrés permettent Ù leur tour de dé ...
eider que notre plante !s'éloigne du type Sa­
ponaria offir-innlis L, pour Ise classer comme
une vnriétc alors nième que les observations
de Molliard sur les anomulics du S. officina­
lis pourraient encore dan~, ce cas trouver leur
application.

Je suis bien que ce .svstèrne de transfor­
miSHH"\ provoqué pur riels champignons micros­
copiques et Iilumeulcux vivant en parasites
destructeurs des cornbiuaisons, sévcuses sur
les rhvzorne- ou racines de S. officinnlis n'a
pour toute valeur scientifique que ('elle de I'hy­
pothèse..J'hésiterai donc à l'adopter, non pour
goûter le plnisir de la découverte d'une plante
nouvelle, rnuis parce que la théorie de Mol­
liard suivie à la lettre et généralisée permet­
trait de rayer de notre flore beaucoup d'es­
pèces que de savants botanistes ont détermi­
nées et cataloguées avec toute la sûreté de
leur érudition.

Si donc notre Saponaria est bien locale,
nous conviendrons de la désigner sous cette
appellation Saponaria officin~lils var. rubra
Talizati. Je serais heureux si d'autres, sc' li­
vrant après moi au mèrne examen, parta­
geaient mon opinion basée sur les différences
de caractèros que je viens de signaler.

Au COUf!3 de ma promenade, j'ai récolté
Fragarin Collina Ehrh, Dianthus silvaticus
I-Ioppe, Campanula glonlerata L., Campanula
rotundifolia L., Ilhinanthus Crista Galli, var.
Heribaudi G. B., Brunella grandiflora Jacq.,
Hclleborus fœtidus 1..., Stellariaholostea 1...,
Potentilla rcptans L.

Dans les prairies de l'Alagnon :
Geranium nodosum L., Matva moschata L.,

Ribes grossularia L., Alchimilla vulgaris 1... ,
Trollius europœus 1...

Sur les bords d'un fossé où les eaux s'écou­
lent. avec une abondance et une rapidité quel­
que peu torrentielle, je, 'signalerai Impatiens
noli-tangere LI. qui semble y avoir établi son
plus beau cantonnement. Notre Balsaminée
s'y développe d'une manière tellement vivace
que je pourrais dire que la route du Mont­
Dore au Sancy ne 'serait plus désormais sa
station clas-sique.

Engageons-nous maintenant dans le petit

chemin, en bordure de la voie Icrréc vers /\1­
Jancl1e .' NoII S a li ro Il s à Il 0 ter dans 1es ha ies
mal entretenues :

Hubus suxatilis L .. Hubus se r pcns Weike ,
Hubus hirtus Waldst et Kit., Ilubus ('a\i~ÜUS L.,
Hubus Bellard VJeike.

Sur les blocs de rochers qui surplombent
le rnvin (}els Sai lluns , j'ai pu récolter une jo­
lie craesulucée Sempervivum arnchuoïdcurn 1...

.le ne veux pas terminer cette nomenr-l ature
analytique sans signaler il la curiosil,' d(~ LOUS

ceux qu'iutéressent à juste titre les uicrveil­
lr-s de la nature, le tilleul, quatre' Io.s conte­
uaire , qui dresre son ("norme trone e\ sn puis­
santr- ramure à quelques mètres du groupe
scolaire de Tnlizat. Les gen..;; du paYls racou­
Jent que Sully le fit planter.

Ni les tourmentes et les' ouragans, ni les
neiges et les frirons, surice plateau de l'Au­
vergne, au cœur de ln France, n'ont pu ralen­
11:1' la puissance générat.rice de ,sa tsève, et
quand vous le coutemplez , il vous semble qu'il
se dégage de -sa frondaison toute une harmo­
nieuse poésie de jeunesse, de force et de
beauté. Marcel DAGAN.

propos sur des ~oses

1
Sur la glandulosité des pédicelles

dans le Rosa sf310sa

On sait combien, dHn~, le genre Rosa, la pré­
sence ou l' absence de glandes sur les pédicel­
les est, souvent, un caractère variable non
seulement d'un buisson à l'autre d'une même
variété, rnails' aussi sur le même rameau, dans
la même inflorescence. Voici une série de faits,
constatés dans le R. siulosa, qui pourront
fournir dels données sur la valeur de ce ca­
r actère et servir à déterminer dans quelle me­
'sure on en peut tirer parti pour le classement
des formes de cette espèce.

a) Un Hosier (bois des Ailes, près Tonnay­
Charente) e-st déterminé par Rouy, en 1904,
R. stylosa var. elliplicifolia Rouy : pédicelles
lisses sauf quelques-uns présentant un petit
nombre (1-6) de glandest pédicellées. Deux ans
après, ce même buisson a les pédicelles tous
ou la plupart ± glanduleux et reste tel par la
suite. Il ne se distingue plus en rien des for­
mes ordinaires du R. 'systyla Bast.

b) Un buisson du groupe systyla, forme à
fruits oblongs (s.-var. oblonga mihi), observé
entre Tonnay-Charente et Saint-Clément (Cha­
rente-Inférieure) est coupé. Il repousse vig-ou­
reusement et, la deuxième année après la
eoupe, donne des rameaux robustes, fortement
armés, avec. folioles plus allongées (ovales­
lancéolées, ± rétrécies à la base, longuement
acuminées au sommet), corymbes multiflores
(jusqu'à 20 fleurs) et pédicelles presque' tous
lisses. Avec le tableau analytique de Rouy (Fi.
Fr., VI) on est conduit à la var. ellipticifolia
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de cet auteur. L'année suivante, lets rameaux
florifères soul déjà moins robustes, moins ar­
In(~S, les fo lioles un peu moins allongées, les
fleurs rnoins nombreuses et quelques glandes
apparaissent sur la moitié environ des pédi­
ecllps. Puis, d'année en année, le nombre des
fleurs continue à diminuer. les inflorescences
uniltoros devenant fréquentes .pendant. que Je
nombre de.~, pédicelles glanduleux et celui des
ulaudcs continue à s'uccrottrc. I...e buisson
~)sl. rcdcvruu identique aux buissons de R.
,'-i!f"/!J/u oh/onf/a qui croissent dans le voisi­
nafu\ p,t Il 'ont pas étc coupés.

1)epui~; fa i constaté fort souvent : 1° que
les huissou-. Ùgés ou à véuétalion languissante
du 1:' s!/stu!a ~)nt le plus ~ouvent des rameaux
florifères peu aiguillonnés ct même inermes,
dc:s Ilcur- souvent solit aires et des pédicelles
ne1tPlnent hispides-glanduleux, alors que sur
l(\s buissons jeunes et robustes, à végétation
luxuriante, Ie- inflorescences pluriflores avec
pédicelles peu glandu 'eux sont en proportion
plus grande; 2° que ,sur un rnêrne buisson les
pédicelles sont d'autant moins glanduleux
que les rumcaux .sont plus robustes et les
fleurs plus nomhreuses,. les inflorescences
pauciflores ct les plus glanduleu,~e'Si 'Se trou­
yan! ordinairement à l'extrémité des tiges et
d()s r.uncnux pr.ucipuux.

c) i~n 1920-1 n21, des buissons (Puyjarreau,
pn\s 'r'onllay-l~harente), appartenant au
groupe des sty1o.sées à folioles glabres, ont les
p(;dicelles, presque lisse1s. Cette forrne a été
distribuee -dans les Rose» de France de
xr. rabbé Charbonnel (n° 11q) sOU.~ lc nom de
11. slUlosa AJarlini Gdg. 91', dès . l'apnée sui­
vante. le nornbre des pédicelles hispides-ainn­
duloux avait nugillellt(~, si bien que pour faire
une HOUve ~ le dist ribution de J~. 1\1arluii il eût
fallu faire un choix parmi les rameaux. Au­
jourd'hui CC\ltf' Iorrnc ne ~e distinguo plus ­
ct avec peine - des formes les plus répandues
dans la région du groupe immitis (rapportées
par M. Charbonner au Tt. macrosepala Gdg.)
que par ses folioles légèrement atténuées ct
non rétrécies à la base.

cl) En ln:?.'., un rosier (bois de la .Teannière,
pr(\~ Tonna v-Charenl e) a les caractères du'
I? i: irqinea ': pédicelles lisses, fruits arrondis,
etc. L'murée suivante, je ne trouve 'plus que
des buissons à fruits ovoïdes pt pédicelles la
plupart glanduleux : donc du group~ Tl'. inl­
ln iii« Dés. Le buisson recherché était proba­
b Ir-ment toujours à la rnème place mais ses
ca ractèros avaient dû se modifier d'une année
à l'nutrc.

c) La nième année, un buisson (futaie de
Ch.ueuuroux, près Tonnav-Charente), très VL­

Q'onreux offre ries rameaux florifères de deux
I~Ol'tCrS :' 1° les rnmeuux florifères inférieurs,
viuourcux , fortement armés, Ise terminent par
des corymbes multiflores (jusqu'à 18 fleurs),
les urceole« sont parfaitement globuleux et les
pédicelld, 'tous lisses : donc caractères du R.
,.il'qinea ; 2° les ramuscu1~s !lorifères né~, à
rf'xtr(\mité des rameaux primaIres sont mOIns

armés et même inermes, lCfI infloroscences
.sout à 1-:3 fleurs, les urcéoles sont ovoïdes et
les pédicelles tous ou la plupart pourvus d'un
nombre variable de soies glanduleuses ou de
glandes pédicellées (1-10) ': donc caractères
d'un R, unmiiie. .I'aurais pu prélever sur le
nième buisson les deux sortes de rarneaux et
les distribuer les uns cornme If. ldrginea, les
autres comme R. immitis sans que rien pût dé-

.celer la 'supercherie. Lcs rameaux moyens
établissaient d'ailleurs, par le nombre des
fleurs, la glandulosité des pédicelles et la
forme des fruits (subglobu Jeux ou courtemont
ovotde-, dans la même inflorescence) la tran­
sition entre les deux états sus-indiqués. De­
puis, les rameaux à fruits globuleux et pédi­
feUes lisse..;; sont devenus plus rares et le buis­
son a aujourd'hui, dans l'ensemble, les carac­
tères d'un li. immiiis,

Ces diverses oh.-ervations et cl'autres ana­
logues faites depuis quelques annees sur de
nombreux buissons m'ont arnené aux conclu­
siens suivantes :

Dans certaines variétés (ou groupels de va­
riétés) du FI.. tstylosa la glandulosité des pédi­
celles varie avec la vigueur, l'tige, l'exposi­
tion, etc, des buissons. Elle uaruït être d'au­
tant plus grande que le buisson est plus âgé
et rnoins vigoureux. Le nornhre des fleurs des
inflorescences étant soumis aux mêmes in­
fluences, il en résulte que les inflorcsccncas
pauciflores sont .ordinairement plus glandu­
leuse..;;, que les inflorescences multiflor-es. Ces
faits peuvent être observés notamment dans
les groupes systyla, leucochraa, imrni'is, I... a
var. ellipticilolia Rouy n'est probablement
qu'un état du R. syslyZa, à Ilcur-s en corymbes
multiflores et pédicelles subéglandudeux (tem­
porairement).

Dans ces groupes, la gIandu~osité des axes
floraux est l'état normal; elle peut être par­
fois très réduite jusqu'à devenir presque nulle,
pour réapparaître dès que survierment les
conditions favorables. Il suffit que sur un buis­
son donné quelques rures pédicelles. présen­
tent un nombre même très faible de glandes
pour qu'on puisse nffirrner , presque 'à coup
sür, que ce buisson appartient bien, en dépit
des a ppnrcnce..;, à une Iorrnc à pédicelles nor­
malement glanduleux.

Par contre, dans d' autres groupes, les glan­
des manquent régulièrement sur les axes flo­
raux. J'ai observé des centaines de buissons
du Il. chloranlha S. ct ~;f. et n'ai jamais vu
aucune glande sur un seul pédicelle. Chaque
Iois qu'il m' a été donné de rencontrer un huis­
son à feuilles ± pubescentes avec dels glan­
des sur quelques pédicelles, cette particula­
rité s'accompagnait toujours d'un ensemble
de caractères attestant que ce rosier devait
être rattaché soit au groupe leucochroa soit
au groupe sus/uZa, non au /1. chloranlha.

Ce dernier, corqmc toutes les roses, est évi­
èf.ernment fort variahle. Si la forrrle typique a

.des fruits aITondil~, on trouyc parfois des in­
dividus à fruitlS' ob~ongs qui n'en 'sont pas sé-
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par-ables. Les folioles, souvent un peu pubes­
centes sur la face supérieure et assez forte­
ment velues sur la face inférieure, peuvent
n'être pubescentes que sur les nervures. prin­
cipales. N'empèche que le IL chiorunlha et les
variations qui s'y rattachent se distinguent par
un ensemble de caractères ct un aspect géné­
ral qui les fait reconnaître nième à distance.

i\ ces caractères vient IS' aj outer l'absence
constante de glandulosité des pédicelles. Je
veux hien - quoique ne l'ayant jamais ob­
,servé - que, lrès exceptionnellement, quel­
que« glandes puissent apparaître sur cer­
tains pédicelles, mais ce serait là, sans aucun
doute, une simple anornalie appelée à dispa­
raître les années suivantes et n'avant aucune
tendance à !s'accentuer sous les jIl'rluences qui
agis,sent dans les groupes cités plus haut.

De mèrne, dans le groupe du R. cirqinea,
qui est en quelque sorte ur~ R. chloraniha à
folioles glabres, la glabrélté des péd~celle~

est un caractère constant. Ile même aUSSI dans
le R, parvula S. ct lVI. qui a les. pédicelles
:souvent pubescents mais jamais hispides­
glanduleux.

En résumé, dans les groupes syslyla, leu­
cochroa, irnmitis, ctc., il existe une tendance
innée à la glandulosité dels pédicelles qui
n'existe pas ('dans d'autres gToupes. le chlo­
ran'ha par exemple. De même que. dans d'au­
tres genres, telle espèce à feuilles glahres
peut," dans ccrtnines conditions climatériques
ou stationnelles, épaissir sa ~uticulc, devenir
'ou plus charn le ou plus coriace, sans. Former
un seul poil, que telle autre espèce garnie
de quelques po il«, peut, 'sons l'action des mê­
mes changements de milieu, multiplier et
allonger ses poils ct devenir velue, de ~.ême,

duns le premier type de stylos:r 'sus indiqué,
la glandulosité Ise manifeste, dans de~ circons­
tances propices, par une auamcntat.on sensi­
ble du nombre des glandes, tandis que dans ·
le deuxième type les mêmes circonstances
-sont sans effet sur la production du revêtement
glandu~eux.

flans le premier cas, il existe. une tendance
innée à la glnndulosit(~ qui, temporairement,
peut n'être que virtuelle, latente, ct n'apparat­
tre comme caractère actif que dans certaines
conditions Invoruhlos. l ... e nombre des glandes
et la proportion des pédicelles hispides est,
dans ce groupe,. un caractère purement quan­
titatif I..-ur lequel on ne peut fonder des varié­
tés. Un rosier mornentanément églandulcux
peut appartenir à une variété normalement
glanduleuse, mais une tendance invisible ne
pouvant être pratiquement utilisée pour la dé­
termination, il en résulte que les affinités réel­
les de certaines formes ne peuvent être recon­
nues que par une observation poursuivie plu­
sieurs années de 'suite. C'est dire cornbien la
détermination de roses sur le vu d'un unique
échantillon d'herbier peut, bien 'souvent, of­
frir d'incertitude.

De ce qui précède. il résulte encore que la
distinction des vuriétés du 1~. stylosa d'après

les «pédicelles tous ou la plupart glal)(lul(\ux»
ou ( tous ou la plupart lisses» est le plus
souvent impossible. La clé dichotomique de
Rouy (FI. de Fr.) par exemple, où l'on trouve
ces expressions, est défectueuse cl peut con­
duire à des erreurs : Je Il . leucochroa peut
avoir des pédicelles 1a plupart Iisses, le IL
itumilis égalcnlcnt (1), le ft. chloronllui les ~l

tous (non la plupart) lisses, ete. Si l'on veut
utiliser la zl.uidulosil« des pédicelles comme
curactèrc d~stinctif il faudrait dire _:

a) Pédicelles tous et toujours lisses ..... (/L
chlorantha, paruula, etc.).

b) Pédicelles, normulernent ± glanduleux;
glandu!osité très variable quantilutivcmcnt ,
parfois (Icrnpornircment ou accidentellement)
très réduite ou mëme nulle sur une partie ou
sur la totalité des pédicclles..; (IL S!/stula
[incl. elliplicifolia Houy et lanceolata Lindl.],
leucochroa, immilis, etc.). A. FOUILLADE.

Rosœ Galliœ, par A. FÉLIX

(v m e SÉRIE)

N° 188. - Rosa cinerosa, Des. cal. n" 246.
~ 1~. cinerascens, Cariot, Et. des fI. II, p. 182
(excL syn, Du Mortier}, Il. canina. L,., var.
cùierosa Ily et C. FI. de Fr., 6, p. 299.

SECTI()~ : Caninre, Crép. l~: Pubescentes,
Crépin.

Les feuilles me semblent un peu moins ve­
lues el moins grilsâtre.~ en l 925 qu'en ]924.
Quelques-une1s sont mèrno presque glahres en
dessus. Serait-ce dû à ce que le bois ayant
pouSi~é, le buisson sc trou vait rnoins exposé
au soleil? J\. FOUILL\DE.

N° 189. - Rosa submitis, Gren. in Bil l.,
Arch. Fl. Fr. et AlI. p. 332. Hev. ~:1. Jura,
p. 72. Tt. canina 1.... var. 'suinniti«, Hy et C.
FI. de Fr. 5,. p. 307. Itosa dumetorum, 'rhui]1.
Huet plur. (p. p.).

l ... a note jointe aux nOS 122-1.28 concernant
l'identité des R. dumetorum et li. sulnniii» :1
donné lieu de la part de ~1. Fouillnde ~lUX in-

. téressantes observat ions suivantes qll,(~ .;0
donne sans commentaires, me réservunt d(~

revenir 'sur la question dans une étude spé'-
ciale, 1\. Fl::LIX.

« ••• Vous supprimez la var. submiiis pour
obéir à la volonté de Grenier. mais ]n « vo­
lonté » dont vous parlez n'était que l' (1\-:1l1l­

dernière de Grenier. Sa dernière, il l'a ex­
primée en 1875 dans sa Hev. dc la FI. des
Monts Jura, où il rétablit son submiii« dans
les termes suivants :

« 1. R. dumelorum Thuill. (non Gr. FJ.
« Jura, p. 247) ... fruit sphérique. :!. Il. sub-

(1) Avec la clef de Rouy on n'arriverait mèn.e pas
à la var. unmitis pour le R. immitis de IJéséglise
qui, d'après cet auteur, a ses « pédoncules glahr~s
ou pa rsemés de quelques glandes fines, éparses »,
et n'est pas, par conséquent, à «. pédicelles Lous ou
la plupart glanduleux ». .Je note ici que la plupart.
des formes des Charentes et du Poitou que je rat­
tache au groupe dont le R. immitis DÔs. peut être
considéré comme chef, de file, n'ont pas les pédicel-­
les munis de « glandes fines ) (comme le sont celle-
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« rn:l~~ Gren.... R. dumetorutti Gr. FI. Jura,
« fruit oblong. Ubs. 1. j\près avoir récolté le
« fl. sulnniii« à Pontarlier et avoir expédié à
« M. Billot les exernplaires qu'il devait édi­
« tel' dans sels centuries, je partis pour Paris.
« .I'uv.ris créé cette espèce en supposant que
« le /1. dumeiorum, Thuil. était à fruit glo­
« bu lr-ux tandis que rnon espèce avait le fruit
« «hloug. Je m'empressai donc de consulter
« (·lt(\Z .\1. llelcssert l'herbier de l'auteur de la
« FI. düs env. de Paris, où je ne t.rouvai qu'un
« (\X(\ltl} .luire pour rcprcsentor le Il. dumelo-
« J'UTIl. et où je constatai avec étonnement que
« 111.1 plante était identique à celle de Thuil-
« lier el quclles avaient toutes deux le fruit
« fI[Jlflll!!. contruiremcnt à l'assertion de la
« Flore de Thuillicr qui le dit globuleux . .Te
« (TUS alors devoir abandonner, inalgré les
« t(\xtes fOrl11(\15. le Horn de R. subrnitis pour
« n~lldl'(~ à Ina plante celui de R, dumelorum
« Thuil.. ~H'('(Hdaut ainsi ulus de valeur au
« '~Pl\('illlent df\ l'herbier qu'à la phrase de la
« Flore. ~Ilails aujourd'hui que le texte de
« Thuillicr a prevalu sur l'excrnplaire de
« l'hr-rhiur et que le nom de Tt dumelorum n
« ('\tt" rcscrvt: exclusivement à la forrne à fruite
« ~.dohuleux, je crois pouvoir, en droit et en
« equite, reprendra le nom de R. submitis
« ct rappliquer à ln forme à fruits oblong",
« pour laquelle je l'ai créé en 185G. »

Eu supposant que Grenier n'ait pas rectifié
1~()Jl opinion de 1855, la question se poserait
de suvoir si le «ubmüis peut ou non être ISUP­

prrm« sur ln -simple volonté de son auteur.
·11 cxilste ou il n'existe pais une variété à fruits
oblongls du dumeiorum digne ou non d'être
dil.stinsruce nominativement de la forme à fruits
arr()n~lis (ordinairernent considérée cornrne
type). l'out est là, et la volonté de Grenier
n'y peut. rien. Si une telle forme existe, c'est
le nom qui lui a été le premier imposé par un
autour qui doit lui être appliqué même si,
ultér-ieurement. eet auteur, par suite d'une
interprétation fautive, a cru devoir le suppri­
Iller. Or j'estime que la forme à fruits oblongs
du Ji. ;Zumetorum mérite d'être distinguée
tout autant que les variétés à fruits arrondis
des Luietiana, Andeqaoensis . dumaiis, etc. Il
faut ètre logique ct si l'on dédaigne le R. sub­
miii«. il convient de supprimer de même les
ri. !/lobosa, qlobularis; splueroidetc et autres
obloTlf/(l. '

A plon I:-îCnS, le R. dumeiorum, considéré
comme honne espèce ou groupe de variations,
comprend parmi diverses variétés les de~lx

'suivantes :

du R. arvensis) mais de glandes pédicellées assez
fortes qui deviennent même sur certains buissons de
véritables acicules terminés ou non par une glande.
Dans c es formes, les pédicelles sont donc hispides­
glanduleux et non simplement glanduleux. Je ne vois
pas qu'il y ait lieu néanmoins de les séparer du
R. immiiis Dés. - C'est à tort, je crois, que Crépin
(Tabl. anal. des Roses europ.) a. classé ce Rosier
dans le groupe des Stylosées à folioles glabres et
« pédicelles lisses ». La présence de quelques glan­
des sur une partie des pédicelles suffit pour le faire
ranger dans le groupe à pédicelles glanduleux.

1. Eu-dumeiorum (ou genuLlla) ;

2. Subntitis Gren. : ll. submitis Gr. Rev~
fI. Monts Jura: I~. tlumelorum Gr. FI. ch.
Jurass. ' 1\. FOUILLADE.

N° 184. - Rosa immitis, J)esegl.; vurra­
tion aciculata.

Glandes pédicellécs, à pédicelles ± rem­
placés par des acicules terminées ou non par
une glaade.

Nous avons cette variété à Tonnay-Cha­
rente où elle se relie par des intermédiaires
à la forme à glandes finement pédicellées.
Souvent les deux états existent 'Sur le même
buisson, les pédicelles aciculés correspondant
ordinairement aux rameaux les plus aiguillon-
nés. ~\. FOUILLADE..

N° 186. -·Rosa chlorantha, S. et 1\1., va­
riation subg labra.

Malgré son aspect un peu pnrticulicr , cette
Hose n' est pas autre chose qu'une variation
de R. chloraniha à folioles pubescentes pres­
que exclusivement sur la nervure médiane, }
lobes des sépales ± inci·sÔ...;, à lobules. étroits
et très aigus, à colonne stvlaire presque aussi
longue que dans le R. arnensi», les. styles pa­
raissant peu agglutinés entre eux.

J\. FJ::LIX et .\. FOllU,L.\DE.

N° 175. - Rosa rubiginosa Lol'; vuriation
pseudo-comosa l\y et c. FI. de Fr. o. p. 376.
- R. cornosa, Ily. in Seh. Arch. Fr. ct All.
p. 254 (1852) et auet. plur. (p. p.)

Sect. Rubiginosre, Crép.
C : Suavifolire. Crcp., groupe du R. Co­

mosa, Hy.
N° 171. - Rosa agrestis Savi, variation

pseiulo-elbiptica Il. et C., FI. de Fr. 6, p. 351.
'Toutes ces variations du 11. aqresii« sont

caractérisées par des di ltércnces si légères et
,s.i variables qu'il est bien difficile de rencon­
trer des exem plaires corr-ospondant exacte­
ment aux termes de leur description.

A. Ff:LIX.

N° 167. - Rosa glauca == rubrifolia.­
Cette Rose a été ainsi nommée par le docteur
Keller auquel nous l aiesons la responsabilité
de sa dénomination.

Il est possible, qu'il existe un hybride ré­
pondant à cette combinnjson mais. 'Suivant
suivant l'observation de Crépin (Ros. hybr.
p. 153), « à raison des caractères de ces deux
espèces, leur hybride doit être fort difficile à
distinguer. »

Nous serions plutôt disposé à voir dans ce
numéro un R. Alpùu: == rubriiolia, en raison
des folioles s'irnplerncnt dentées (ou presque),
dels feuilles glauques sur le vif, car-actèr-es du
R. rubrifolia, les autres caractères, et en par­
ticulier I'aspect de la plante la rapprochant
du R. Alpina. A. FÉLIX.

Caractères du R. Alpina, mais folio les sim­
plement dentées (ou presque), feuilles 7 fo­
liolées, pédicelles lisses.

D'après Boulenger (Hos, Eur.) il existe des
variétés de R. Alpina à folioles simplement.



LE MONDE DES PLANTE.8
.-
•

dentées (fi. alp uui, var. simplicidens Schmi­
delv == I~. Aluinoidc« Des. que Ry range
dans le xR. Saueoensi« (alpina glauca). Si
ce nurnéro doit être rapproché du R. Alpinoi­
des, je serais de ravis de ~!I. Boulenger, l'in­
tervention du li. ulauca, aussi bien d'ailleur-s

, que celle de toute autre espèce, me puraissent
ici très problérnatiqucs, sauf peul-être celle
de 1? rubrifolia. A. FOUILLADE.

N° 177. - Rosa systyla, Bast., variation
hispidula, se distingue des formes ordinai­
r es LIuR. su«tu la par se s f0 li oles (cl e,s. feu illes,
inférieures) parfois puhcsceutes à la face su­
périeure, plus luruorncnt ovales, -sels. feuilles
toutes ou presque toutes, G-foliolées (très rarc­
ment 7-folioléc,s), ses rameaux presque incr­
mes, S0n disque encore plus conique et ses
lstigInatels plus louaucment étagés.

Ses folioles un peu pubescentes en dessus
le rapprochent de la variété qenuina (Ii. sly­
Losa Desv. sensu [stricto) mais leur villosité
plus faible et la couleur rose des fleurs l'en
éloighent. A. FOUILLADE.

N° 180. - Rosa pervirens Gren. B super­
arvensis. - Une des formes du R. perrirens
les plus éloignées du Il. »emperoirens, Pres­
que aussi voisine du F-L aroetisis dont elle se
rapproche par 'sa colonne stylaire ordinaire­
nient glabre, ses folioles assez mince-s, non
coriaces, non ou à peine luisantes en dessus..
Elle s'en distingue par SCiS feuilles non disco­
lor-cs un peu Iuisnntes en dessous, tardive­
ment caduques. (dcc.Tév. suivant la rigueur
± grande des hiver-s), sa colonne stylairc qui
pré.sente parfois quelques poils à la base,

Dans cette Iorrnc , les fol. inférieures des
rameaux sont ordinairement pubescentes à
leur face supérieure.

N'est certainement pas hybride, le R. ar­
cerisis manque dans Ioule la région ct 'ne corn­
monce que 30 km. au moins plus à l'est. D'nil­
leurs cette forme, bien que très distincte du
R. semperr ireris type -se relie à celui-ci par
toute une série de Formes intermédiaires.

.A .. FOUILLADE.
N° 178. - Rosa immitis Des.. variation

pseudo-virginea. Dans le R, immitis comme
dans les autres stvlosécs à pédicelles norma­
lement glanduleux, lo nombre des gl andcs
peut être très réduit, jusqu'à devenir nul dans
certaines conditions d'âge et de vigueur de la
plante (voir n? 103). flans le présent numéro,
la variabilité de l'hispidité des pédicelles !~'ac­

compagne d'une variabilité corrélative' de la
forme du fruit. Sur le buisson qui en a fourni
les échantillons on trouve deux sortes de ra­
meaux :

1° Rarneaux florifères inférieurs : VIgOU­
reux, ordinairement multiflores : pédicelles
lisses, sépa les églanduleux sur le dos; fruits
exactement «phérique« (caractères du R. vir­
ginea).

2° Rameaux florifères nés à l'extrémité dels
tiges : plus grêles, uni ou pauciflores; pédi­
celles ± hispides ; ',~épales (au moins les exté-

rieur-s) glanduleux sur le dos, fruits ocoule«
(caractères du li. imrnitis).

La différence cst si lranchée qu'i l eût ét(·
facile de prélever sur le même buisson et de
dislribuer sépurèmcnt les deux formes, l'une
corumc il. immiiis , l'autre comme du If. 17il'­

qinea, sans que rien n'eût pu déceler la super­
cherie.

Les rumcaux médians présentent dCIs. carne­
tère.'; intermédiaires : soit des pédicelles très
Iuih'oment hispides et des fruits courtcmcn t
ovoïdes ,soit subulobulcux, soit (dans la même
inflorescence) des pédicelles les lins 1issos, les
autres hispides et des fruits les uns globu le JX

les autres ovoïdes. A des pédicelles hispides
correspondent toujours delssépales glandu]('ux
el i ice cersa.

Ce rosier ne peut être rattaché qu'au groupe
imrtiiiis dans lequel l'hispidité des pédicelle­
est l'état normal. La glandulosité peut dispa­
raître presque totalement (passer à l'étal ln­
tent) sur les buissons jeunes et très vigoureux
pour reparaître plus. tard.

Doit être considérée comme déf'ectucuso
toute clef analytique des' stylosées ainsi libel­
lée :

Pédicelles tous ou la plupart glandul(~ux
(immiii.i, systu1a, etc.) . c Ô)

Pédicelles tous ou la plupart lisses (chlo-
ranlha, parvula, l1lc.) · '

Il faudrait

Pédicelles normalernent glanduleux (tous
ou au moins quelques-uns + hispides iimmi­
tis, sy,styla, etc.)

Pédicelles tous et toujours lisses ichloran-
llui , pornuia, etc). A. FOUILLADE.

N° 181. - Rosa pervirens Gren. A super­
sempervirens. Folioles fermes mais. moins
coriaces 9ue dans 1).. ssemperniren», non ou a
.pcine luisantes en dessus. Feuilles. tardive­
ment ca duqu es (à 1a fi n cl e l'hive r , f l ~vr ier ,
mars), mais toujours toutes ou presque toutes
tombées acani le développement des runu.cîle«
feuilles. C'est là le meilleur dels caractères. qui
permettent de distinguer du R, sempernirens
les forrnes du TL peroirene les plus rnppro-

· chés de cette espèce. Dans le Il. sem­
perciren« les feuilles ne tombent que pendant
ou après le: développement des feuilles de la
pousse suivante, de sorte qu'on trouve au
printemps des feuilles d~ deux générations
sur le même rameau et que le rosier est bien
réellement toujours vert. Dans le R. perui­
rens lorsque les nouvelles feuilles se dévelop­
pent celles de l'année précédente sont tombées
(depuis un temp» ± long su.ivant les formes)
il n'en reste plus que quelques unes à l'ext.ré­
mité des tiges stériles flagelliformes.

i\. FOUILLADE.

N° 179. -- Rosa parvula S. et 1\1.. caria­
lion . .- Les feuilles sont plutôt irrégulières
que simplement dentées dans ce n", .les supé­
rieures étant à dents en majeure partie sim-
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ples. Cependant c'est hien le If ..parvula S. et
~L Les excellentes raisons données par ~~.
F(dix à propos du n° 90 ,pour rejeter le norn
de Roea Garroutci ont ici toute leur valeur.

L'herbier de la Flore des Deux-Sèvres de
~<lllZt\ ct ",laillard renferme quatre pagels
d'echantillons récoltés en 1857, portant J'éti­
quette : Il. pnrcula et deux pagels d'échantil­
lous T't\colt(\s en 18j5 dont l'étiquette porte Je
nom er-roué {le' FL corumbiiera ,avec, au
cru von de la main de Sauzé, le mot « par­
tui« ». '·Parrn] 1e:~ quatre rosiers de 18r~7, deux
.sou! à dents la plupart composées, deux à
d('llh.;~ les unes simples, les uutres corn posées
(dou« à folioles ir~ég-uliÔreme~t dcn~éC's). ;\~­
cuu n'(1 JCI':; dents simples ct SI Sauze ct Muil­
lard ont attribué à leur Ilosier des « dents Jo
pIns. <ou vent simples ". c'est soit pa.r err:eur,
soi 1 paree que 1e...;, denticules accessoires étant
P(\ll profonds et à peine apparents à. l' œJl, nu
dans le Ii, prtrrulu ; les dents ]Jonv«lIent. a la
r:igncur pa~l~c" pour simples. Il C':.;;t .v.r~1l que
fun des rosiers déterminés prinutrvcmcnt
« ('of'!/nll)ijera» a des dents presque simples,
Ill«lils ('c n'est pas SUI' celui-là .que la dcscr-ip­
tio n du J-L pnroula (l été établie. En effet, en
1Rn'1. quand ils publièrent le R. trartulrt (cat.
pl. U.-~(\\Tes), Sauz« et Muillard n'nvnicnt pHS

elJ('ore rectifié leur erreur conceru.u.I 1(\ Il. "":
/'!j1llhi(J'lYl pui'squil« r~lentionncnt ce dernier
dan-.; leur (~([lal()[/ue. En 1878, dans leur Flore
des 1ïcu.r-Sè ire«, ils ne le décrivent pas ct ne
1(' si u:Ilaj(~lll plus dans les Doux- Sèvres. C'est
dOIl:: cnl re 18ni1 ct 1878 que la rcctificntion :l
(q(. f;lite. .

Lp u. !Hl.1TU!fl. (que les folioles ~;oieJ.lt toutes
ou PIl partie composees) pr~~lsenlc t?.u~ours. un
('llS('1l1hle de co ructèrcs qUI le différencient
J1l'ltcIllent dc:s «Iutres ,'.fulosre : r.uueaux pres­
que Lous incrmcs , sl.ipule« sUl~érlel1r~s forte­
ment dilatées, pédoncules tO~1.10UrS c.glan.du­
lou x Ill<ll,,;;. ordinaironrcut munis de poils fI!l'S,

fleu rs petites" d'un rose clair, fruits .petItls.
La Pl'.opol'tion± grande d('s. ~ent~ munies ,de
d('1111('ulc's ncee,ssoircs n'c-I ICI qu un carnctère
tn\s \'<lri«lble, de vucur tJ'('~S secoudairc. Toute
cler dic1toloIlliquc ou loute classificatIon qUI

li li1ise l'ait ell rn·clni.(\r~~ li~ne Id. d(~nte.l~r,e des
feuilles pour la dl:.:tllH.:Loll dels \'arletes du
IL ,';{ll/O,"rt ri,squeraiclll. d'(~loigner les unCts de.s·
nlltl'e'~ des 1'orrnes qui constituent un petit
g:l'oupe bien naturel et, partant, Ile peuvent
(~ 1r (' s(;P<1 r (\e.: .

\0 18~3. - Rosa sempervire'ns L., yariation
i Il (' lu sa. - IJans ce Ilos icr, la e0 1on.ne st y­
Jaire ('Ist très courte et incluse. l~es stIgf!lates
~·;olll disposés en capitule <lu-dessus du dlsq.ue
C()llllll(\ dans Il. canilla. l~a colonne ,~tylfnre

p<ll'<lîl lt\gèrernent saillante ~sl1r le fruIt, par
suite de l'affaiscrnent du dIsque pendant la
dessi(·«ltioll.

Tous les ê.lutre:.; carnctèrcs sbnt exacterncnt
(~CUX (lu /t. 8~Tnnerviren8 le pluts typique.
L'hyp()lh(\~e d'une origin0 hybride n'est pas a

cn\<sager. C'est, en somme. une simp:e ano­
rnalie qui pourra '~e muintcni r longtemps dans
ln station ct mèrnc vs'ctcndro par I'enrncine­
ment cIe ses longs rumcnux flagelliformes (fui
traînent sur le sol.

:'\. FOCILL..\DE.
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1-1. (-;'AlJSSEN : Végétation de la moitié orien­
tale des Pyrénées.· Sol, climat, Yégétation .
1 vol. in-8° 560 p., 18 fig., ~-{2 plnnchc« h. 1.,
'2 cartels en couleurs h. 1. Paris. Lechevalicr ,
1926. q5 francs.
Cet ouvrage constitue le premier travail d'en­
semble ISU~ la moitié orientale des Pyrènécs
(de Luchon à la Méditcrrunce au versant
Norel de la Maladettn Ù la ~\Iéditerranée au
Ycrsa~t Sud). L'auteur s'est proposé d'étudier
et d'expliquer les types de \'{~~.!"t,t~ltion dans ce
vaste domaine. Une étude dét uillée du sol,
du climat, du passé de la végétation et .de la
flore a fourni les éléments crcxplicatiou. On
trouvera sur ce.~ divers sujets une docuurent a­
tion abondante et nouvelle.

La description de la végé,Lttlion '. Lllte p;~r
étage, classe les diverses « l ormations » ve­
g{~L~les et indique leurs cnr'<lctéristiques flo­
~istiquC',~ les plus. importantes. I..es forêts. In
répartition des p]antesp'yr(~llé('nnes font l'ob­
jet d'abondants développomculs.
. Une carte de la pluviosité à 1/f')oo.oooe~. une
carte des essences foreslii\rc~ Ù Ij500.000e ;

une copieuse hihliournphi« de: ·'18 pap;c1s corn­
pIètent cc beau volume édi 1(- avec 'SOIn.

NI . .\ndré CLltMENT-.\L\HOT. l()~j, avenue de
Paris, Itueil (Seine-ct-Oise). Frunce - de ~«~
Societe nationale d'Acclimutution - a puhlié
un cntnlouue de collection de plantes vivantes
dCt.~, r(\gio~s tempérées, \'(\gt~UlllX rustiques et
serni rustiques. .

C'est la seule collection nrivée éditant un
cntaloauc en France qui recherche les plantes
ornen~cntales il titr(~ botillliqll(' et horticole.

Dornander ce eataL'g'llc de propng«lnde et
d' t~changes..

E.:\OLHY : ~otes de é('('id()I{)~i(' llornHlndc.
SUI' Ulle cécidie des CtJl)('S de l'Epicea (Picea
eJ~eels(l Link), due à j)erl'i-"ia :"trobi \Vinlle~t~,

suivies d'une de·scription dl'ladlée de Perrlsza
slrobi \Vin., par le H. 1). 'j'.\V.\HES.

E. NOliRY : Cornptc-rclldn de l'excursion
de la Société dcs Arnis dc,s Sciences naturelles
dc llouen dans 1Ct.;' en\'irOllS de Saint-Saëns,
,suivi d'une note géologique par Il. FORTIN et
d'une étude entomologique par M~I. DALI­

BERT. Ill~GNIER et PCSSAHD. Ilouen. Imp. Le·­
cerf fils, 1926.

Le Directeur-Gérant du .'J!oudedes PiaN/es: CH. DUFFOUR.

AGEN. -- I~IP. MonER~E (ASSOC. or; ,. ,), 43, RUE \·OLTAIRE.
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